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Les tendances conjoncturelles au quatrième trimestre 2025 

 
 
L’économie martiniquaise sur un rythme ralenti 

 

L’indicateur du climat des affaires est quasi stable au 4ème trimestre à 102,1 (-0,4), après un recul au 
trimestre précédent. Les anticipations favorables perçues ces derniers trimestres se matérialisent par 
une fin d’année plutôt positive. Toutefois, les perspectives sont moins bien orientées pour le début 
d’année, ce qui compromet le scénario espéré d’une accélération ces prochains trimestres. 

Si le niveau d’activité des entreprises se redresse en fin d’année, les chefs d’entreprise répondant à 
l’enquête font état d’une croissance molle, voire nulle de leur chiffre d’affaires pour l’année écoulée. 
Reflet d’une activité économique sur un rythme ralenti, les marchés de l’emploi et du travail sont 
globalement stabilisés, mais ne présentent pas de signes d’amélioration. 

La situation est hétérogène avec des secteurs d’activité structurellement en difficulté, comme le 
bâtiment et l’agriculture, dont les chefs d’entreprise perçoivent des chiffres d’affaires en baisse. En 
revanche, dans les secteurs du commerce, des services et de l’hébergement-restauration, une 
croissance positive, mais modeste est présagée. 

Le niveau de défaillances des entreprises martiniquaises, en hausse tendancielle, constitue un point de 
vigilance. 
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